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NOUVELLES FIGURES.

Suite

Isidore, à qui s'adressait
plus directement cette ques-
tion, ne parvint à murmurer
quelques lambeaux de phrases
inintelligibles, tout en tour-
mentant le dossier d'une chai-
se sur laque’le il n'osait s'as-
soir. Henriette etses enfants
restaient debout.
Germine prit parole.
—Ma tante,—dit-elle avec

une dignité respectueuse,
avec une vraie tendresse,—
nous ignorons ce qui a pu pas-
ser entre notre famille et vous.
tout ce que nous savons, c'est
que nous étions pauvres hier
encore. et qu'hier encore nous
vivions de vos bienfaits... il
parait qu'aujourd'huic’est nous
qui sommes riches, et nous
avons peut-être le droit de ve-
nir vous dire : Ne refusez pas
de partager avec nous, chacun
son tour !
—Germine,—repondit ma-

dameDuvernay,—cette démar-
che vous honore tous les deux
vous êtres une brave fille...
mais, croyez-moi, n’insistez
pas davantage. Il faut qu’en-
tre nous il n’y ait plus rien de
commun....je le regrette
quant à vous, ma bonne Ger
mine. . mais il le faut!
Dans ces paroles, il y avait

évidemment une résolution ir-
révocable.
—Quoi !—fit Germaine avec

une désolation profonde,—eh !
quoi... vous ne voulez pas mê-
me de notre amitié !

Henriette alla vers elle, lui
prit la tête à deux mains, et,
aissa sur son front deux vrais
baisers de mère, mais en lui
disant de façon à faire com-
rendre que se seraient les
eux derniers:
—Adieu, mon enfant !....

Adieu pour jamais !
Il n’y avait plus qu’à se re-

--Adieu donc, ma tante :..
Adieu, Charlotte !.... Adieu
Henri !

Et, commeelle craignait d’a-
voir mis dans ce dernier nom
trop de regret, trop de douleur
elle s’empressa de sortir.
Son frère la suivit ; Henri

crut devoir les reconduire.
—Cousin, luidit tout Las

Isidore, je voudrais te parler
en particulier, mais à toi seul..
puis-je revenir dans un ins-
tant ?
—Reviens,—répliqua Hen-

ri sur le même ton.— Je t'at-
tendrai.

Presqu'au même instant,
madame Henriette et les trois
jeunes filles s’éloignaient à
leur tour.

Resté seul. Henri s’appro-
cha d’une fenêtre donnant sur
la rue ;il écarta quelque peu
le rideau.
—En face, sur le trottoir,

Jenny donnait le bras à mada-
meDuvernay.

Derriére elles, marchaient
Jeanne et Charlotte.

Celle-ci, comme devinant la
présence de son frère, adressa
vers la fenêtre un geste ami-
cal.

Jeanne aussi s'était retour-
née, montrant à demi son char-
mant visage.

—Quelle ravissante jeune
file ‘—murmura t-il, étonné
de se sentir aussi {trange-
ment ému.
En ce moment, tandis que

son regard s'efforcait de ne
point encore la perdre de vue
il aperçut à quelques pas de
la, sur l’autre trottoir, Germi-
ne qui remontait en voiture.

Elle aussi, elle regardait vers
| la fenêtre.

Henri laissa retomberle ri
deau.
La sonnette venait d’annon-

cer un nouveauvisiteur.
C'était un jeune homme ap-

partenant à la race de ceux
qu’on a tour a tour appelés
petits-maitres, incrovables.
mirlitlors, fachionables, lions.
gandins.

Chez celui-ci. le type israé
lite sautait aux veux.
—Bonjour. Isaac '—lui dit

le jeune Duvernay,—je vous
remercie d'être venu aussitôt
après laréception de ma lettre.
—Aussi vif en affaires quan

plaisir '— repliqua le jeune
Hébreux, touten jouant avec|

; défends !sa badine à pomme d’or,—
comment....mon pauvre ami
te voilà ruiné ! Crois que je
prends bien part. ...

—Peut-tu m'acheter en bloc ;
tout ce qui se trouve ici '—
interrompit Henri.
—Pourquoi pas ! c’est mon

métier...
-—D'abord,

tu?
—Vingt-cinq mille francs.
—Bigre !
Le jeune spéculateur fit la

grimace.
—Crains-tu donc de ne pou-

voir me donner cette somme ?
questionna Henri, non sans
une certaine inquiétude.
—Je ne me prononce pas

encore,—reprit Isaac,—le mo-
bilier est très cossu. .énorme-
de bibelots..quelques toiles
de maître...un tilbury tout
neuf sous la remise et deux
beaux chevaux dans l'écurie.…
Car ils en sont aussi, n'est-ce
pas tes deux chevaux.

- —Oui, —répliqua le jeune
Duvernay, qui se sentit pres-
qu'une larme dans les yeux en

combien dois- pensant à son cher Algibeck.

—Tiens !— fit le brocan-
teur gentleman on désignant
un petit tableau qu’il se mit
a examiuer attentivement,—
tiens c’est gentil cà...de qui
done ?

—Oh! — négligemment
Henri,—cà n’a guère d’impor-
tance.
—Hé : hé! je suis d’un

tout autre avis, et je crois m’v
connaître. Si c'était seule-
mentsigné d’un nom aucôté,je
ne le recéderais pas pour un
cinquième de ta dette.
—Vraiment!
—Vraiment. Connais-tu le

peintre ?
—Oui...oui.., c’est un de

tes amis....
—Ehbien ! dis-lui de venir

me trouver...je fais aussi
profession de lancer les jeunes
artistes, et je me trompe fort,
ou je pourrai mettre en reputa-
tion eelui-là. En vérité, c’est
charmant?

—Isaac,—B'écria soudaine-
ment Henri,—je te rappelle-
rai plus tard ces paroles, mais
juge dès à présent du plaisir
qu’elles me font. l'auteur de
ce tableau, c'est moi.
—Bab !
—Oui. Et mon père antre-

fois ne voulait pas..pauvre
père ! C’est peut-être mainte-
nant tout un avenir. Mais ter-
minons-en d’abord avec le
passé. Puis-je paver mes det-
tes, oui, ou non ?

fes

 
—Intégralement ?
—Sans doute.
—Dame ! tu pourrais peut-

être. vu la situation toute par-
ticulière, obtenir de tes crean-
ciers une remise de quinze ou
vingt pour cent. au moins.
—Jamais "Jo fus de cette

liquidation de ma jeunesse une
question d'honneur.

—(Vest très-bien..et là,
franchement, je voudrais pou-
voir t'y aider, dussé-je ne ga--
gner sur toi qu'un billet de
mille, ou même tout simple-
ment ton petit tableau. .tiens
pour tout droit de courtage.
Mais encore faudrait-il avoir
sous la main un acquéreur, un
amateur. . —Peut-on entrer ‘— inter-
rompit inopinément la voix
d'Isidore.
—Eh'— fit Isaac a voix

; basse—Eh ! voiet justement
| ce qu'il nous faut. ..

—Oh! pas celui-là. .je te le

Isidore s'avançait, tournant
et retournant avec  gaucheris
son chapeau dans ses mains.

—Rehonjour, cousin Henri !
dit-il—tiens. .c'est monsieur;

Isaac. ..comme ça se trouve. .
ah. mais je suis content qu'il,
soit là. relativement à la petite |
proposition que je viens te,

faire, cousin Henri, pour mon,
propre compte. 2°

—Quelle proposition, cousin ;
Isidore ? |
—Voilà. J'ai pensé que tu

ne tiendrais peut-être pas à,
conserver tout ce qui consti-

tuait ton luxe de jeune lion.
peut-être mêimne que tu ne se-

rais pas fâché de t'en défaire.
—Effectivement. — avoua

Henri.
—Très-bien deviné. — fit

Isaac, —achevez donc, mon

cher monsieur Isidore.
—Voilà ?—reprit celui-ci,—

mon père m'a dlit qu’il me don-

nerait de l'argent, tout ce que

je voudrais d'argent pour m’ê- |

tablir sur un pied fashionable,

dans ton genre, quoi. Or.. je |  l'avoue franchement. .j'ai sil

longtemps desiré. le

 

souvent envié ta voiture, tes
chevaux, ton logis de garçon,
que ce me serait un grand bon-
heur de pouvuir tout acheter
de toi. . oui, tout. Veux-tu,. .
pourquoi pas moi aussi bien
qu’un autre ?
On ne saurait exprimer la

convoitise naive, mais ardente
qui brillait dans l'âme du fils
de Guillaume.

Isaac ne se fit aucun scru-
pule d’en profiter.

—Soit. — répondit-il, — a
vous la peau du lion, pourcin-
quante mille. .
—Pour vingt-cinq mille

francs—interrompit Henri,—
pas davantage. C’est juste ce
que je dois. .voici la liste de
mes créanciers. . promets-moi
cle les payer dès demain, et je
te cedea l'instant la place.
cousin Isidore. .est-ce un mar-
ché ronclu ?
—Certainement —s’empressa

de répondre celui-ci,—mais
j'aurai tout, n’est-ce pas...
tout ?
—Hormis ce petit tableau,

que j'ai promis à Isaac pour
ses frais de courtage, mais qu’il
va melaisser quelques jours
encore afin que j'en essaie de
suite une copie. Voici plus de
SiX mois (que je n'ai touché un
pinceau. .il faut que je recher-
che,il faut que je retrouve en
moil'artiste ‘
— Bonne chance -—répondit|

cordialement Isaac.— et comp-
te sur moi comme sur un vrai
ami.

Isidore n'avait rien remarqué ,
de ce dernier det ul. Tout a la
Joie d'avoir st bien réussi, de
posséder enfin ce qu'ilavait

fils de |
Guillaume allait et venait par
le salon, touchant aux meubles, !
aux étoffes, aux objets dart,
en répétant avec une sorte d'i-
Vresse :

—Tout cela esta moi... bien
a mol... toutest a moi... tout
ce que possédait Henri ‘

Puis prenant son chapeau.
Au revoir dit-il à Henri je me
charge de tout examiner n'ou-
blie pas nos petitesconventions
particulières. Puis il sortit.

Henrile remercia du geste.|
Puis passa dans la pièce voi
sine où il se trouva en face
d'une jeune femme d'une mer-
veilleuse beauté, sauvée d'une
troupe de bohémiens qui l'a-
vaient enlevée toute jeune à sa ’
famille, par madame Duvernay
qui l'avait ensuite élevée. Elle ,
avait voué à toute cette famiile |
une reconnaissance sans borne |
aussi ayant appris le malheur |
qui frappait ses protecteurs,
s'était-elle aussitôt rendue chez '
Henri. Sur le visage du jeune
Duvernayelle lut une grande !
tristesse.

|

 

Puis après avoir écouté dans
tous ses détails la triste his-
toire de son ami d'enfance ello
jura de vouer son existence a
découvrir l'assassin. Les soup- -
çons d'Henri avait fait maitre
dans son esprit une idée lumi-
neuse.  Léona prenant congé
du jeune Duvernay se fit im-
médiatement conduire jusqu'au
rond point des Champs Elisées.|

IT

CHRISTIAN.

Transportons-nous, pour le
moment, dans l'une des hutte
de la villa des Sans-Soucis.

8

|
|
|

(4 cœontiiver |

| partie de la ligne et d-_ plus l'obtention

: approches du pont sur la rivière Ottawa

: libres, par tête, excepté les moutons el

‘les poulains

désirer en livres, papeterie et objets de

AVIS
Est par le présent donné qu'une ap-

plication sera faite a la prochaine Ses-
sion du Parlement du Canada pour la
passassion dun Acte d’Incorporation
d'une Compagnie ayant pour but de
Construire, de Maintenir et d'Ouvrir à
la circulation du Public, un pont sur
la rivière Ottawa d’un point de la cité
d'Ottawa entre le carré Metcalfe et le
quai du bateau Passeur au pied de la
rue St Patrick a un point quelconque
dans la cité de Hull. Tel pont sera
ouvert à toute compagnie de chemin de
fer et aux véhicules ; au trafic des pié-
tons et des passagers. La dite compa.
gnie devra avoir le droit de s'amalga-
mer avec n'importe quelle compagnie
ou compagnies de chemin de fer et cor-
poration pour l'usage du Font.

A. FERGUSON,

Solliciteur des Demandeurs

AVIS
La Compagnie duChemin de Fer

Pontiac & Pacific Juncton

Donne par le présent avis, qu’elle fora
application à la prochaine session du
Parlement du Canada pour les fins sui-
VANteR, SAVOIT °

(1l)— L'extension de temps pour jeter un
pont sur la rivière Ottawa. et pour le
complètement du dit chemin de fer
jusqu'à Pembroke.

(2)—L'amendement de l'acte de la dite
compagnie. relatif à l’issu des dében-
tures par la dite compagnie et en sus la
déclaration et la définition des pouvairs
de la compagnie en ce qui concerne ces
débentures. aussi, la division par diverses
sectinns de la lime. du pouvair d'émission
des débentures, et lu réduction du mon-
tant des émissi na sorties sur aucune

 

 

de l'autorisation d'émettre une issue

spéciale de débentures sur le pont et les  
près de la cité d'Ottawa.

Et de plus. la mise en état de la com-
pacnie le construire son pont sur la ri

vière Ottawa, entre Hnii et Ottawa. afin
i de le mondre utile au passage des vib |
cules et au tratic géneral, et de colles
ter tels pr‘ages sur le dit pont, lesque’ |

auront cté poses sur les voitures or

dinaires et sur le tratic des passagers:
a un taux n'exerdant pas le suivant .

Piétons deux centins a chaque passage:
voiture simple et conducteur. cinq ,
centins chaque passage: animaux

nourrissons suivant la

mère, cinq centins chaque fois ; mou

tons et pores par tête, deux centins

chaque fois. chaque carosse, wagon,

hay, Sleiqh, cutter ou autre véhicule
tiré par deux ANIMAUX -

quinze centins chaque fois Les taux

ci-dessus comprenant les voyages hana

Ade de chaque véhicule ainsi que pour

d'autres fins.

H. LASSEY MALTBY.

Secrétaire-Trésvrier.

Hull. 12 Déc _ 1889.

|

|

on plusieurs
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AVIS PUBLIC

Est par les presentes donne.
qu'une demande sera faite a la pro-
chaine session de la législature de ;
la Province de Québec, par les ha-
hitants y intéressés, pour ohterir
un acte divisant le canton de Litch-
fiell ans le comté de Pontiac en
séparant du reste dn territoire du
dit canton les premier deuxière,
troisieme et quatrième rangs d'ice-
lui, et en érigeant telle partie sépa-
rée en tnunicipalité a être connue|
comme ” Municipalité de la partie|

| sud du canton de Litchfield. ”

J. T. PATISSON
Arch. CAMPBELL
Jno THOMPSON

Contribuables ;

(Signe)

T J O GRONDIN.
Avocat des vequerants

Brysou, 16 Déc. 1889. |

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE |

Toujours co main tout oe qu'on peut

 bureau.
Spécialités: Encadrement, Tapisærie, |

Rideaux à ressort. Travaux faits rapid|
ment,

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollisitée.

: et l'interval

UN AN 82 ET 8

Demande d'incor-
poration.

PROVINCE DE QUEBEC }
DisTRICT D'OTTAWA.

AVIS est par le présent donné parla
corporation du village de Buckingham.
u'elle s'adressera à la Législature de la
rovince de Québec à sa prochaine ses

sion, pour un acte d'Incorporation qui
érigers le dit village en une Ville laquol-
le comprendra l'étendu da territoire sui-
vant, à savoir :

Les Lots, numéro (9), Dix (10),
Onze (11), et la moitié Estdu io No.
Douze (12) dans le Quatrième Reang, e
la moitié Sud du Lot numéro Di x (10),
dans le Ci:quième Rang, et toute cette
partie de la moitié Sud du Lot numéro
Onze (11) dans le dit Cinquième Rang,
situg sur le côté Sud de la Rivière n
Lièvre, tous dans le Township de Buok-
ingham, dans la dite Province.

Village de Bucking M. H. PaLxsa.
ham, 5 Dec. 1889. Sec.-Trésorier

 

ÀVIS4
VIS PUBLIC ast donné par le

AN présent, que demande sera faite au
parlement du Canada. à sa prochaine
session afin d'obtenir un acte constituant
en corporation une compagnie avec dessin
de coustruire et mettre en œuvre une
ligne de chemin de fer qui partira de la
ville d'Ottawa où d'un point sur le ‘ St,
Lawrence and Ottawa Railway, “ où le
* Canada Atlantic Kailway.”’ qui passe
ra à travers ou proche des villages de-
Metcalfe, Vernon, Ormond, West Win
chester. Winchester Springs, North
Williamsburg et Morrisburg, 4 uo point
sur la rivière St Laurent dans eu près
du dit villaze de Morrisburg sous le

nom de ‘* Ottawa, Morrisburgh and New-
York Railway Company, ” avec le pou-
voir de coustruire un pont qui traverse
ra ia dite rivière. à un point dans l'état
de New-York. qui <'unira avec une ligne
on lignes de chemin de fer dans le dit

 

: état dp New-York, avre le pouvoir aussi
de construire, maintenir et opérer un
pout qui traversera ia riv'ère Octawa, à
on près de la ville d'Ottawa, à un point
dans in province de Québ €, autant pour
le dit chemin de fer que pour le but du
commrec et pour les voitures ordinaires,

; avcc ie pouvoir de prélever due péages

sur iv dit pout pour le passage des voi-
tures ct personnes, aux taux ne surpas-

sant pas Ce qui suit:

Personnes à pieds. claque passage,
deux centiva: cavalier avec ch>val ou
mulet. chaque psssaze. cing ooentins;
animaux libres, chacun, excepté moutons,
cochons, poulaius suivantJa jument, ciaq
centins chaque passage ; moutons et 60-

: chons, chacun. chaque passage, deux
centins; chaque voiture, wagon, d’été et
d'hiver, ou autre véhicule tiré par deux
ou un animal, chaque passare, quinze
centins—ces taux comprenant ioclusive-

i ment les charges bona tide de chaque
véhicule.

La hauteur des arches, traversantle
canal et la rivière St Laurent, ne sera
pas moins de soixante pieds audessus de
haut« marée.  L'intervalle entre l'abou-
tissement ou mole à travers le canal
principal de la rivière St Laurent sera
de toutela largeur du dit canal, ou pas
moins de trois cents einquante pieds, les
intervallvs entre les aboutissements où
wôles de chaque côté du canal ne sers
pas woins de deux cents pieds. La
hauteur des arches du pont traversant la
rivière Ottawa ne sera pas moins du
trente pieds audessus de haute maré:,

entre les aboutissoments ou
môles ne sera pas moins de deux oents
pieds, où les arches du dit pont d'être de
telle hauteur audessus de haute marée,
les intervalles entre les aboutissemonts
ou môles et les péages prélevés. devront
être de tel sorte qu'il regoive l'approba-
tionde son Kxcellcnee le Gouverneur-
Général eu conseil avec le pouvoir de
s'amaigamer avec, et d'obtenir pouvoir
sur aucune ligne de chemin de fer et
ponts, ou dedans ou par dehors la
puissance du Canada, et, avec le pou-
voir aussi de construire et rouler des
“tramways, ” bacs bâteaux à vapeur,
vaisseaux et barges, en union aves le
dit chemin de fer et ponte.

J. P. WHITNEY,

Solliciteur des requérants.
Daté à Morrisburgh,
29 Novembre 1889.

Abonnes de Camara
Queles abonnes de Cam-

 

jagnes s’en souviennent,
notre journal ns “ent:
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Bryson, Graham & Cie.,

146, 148, 130. 132 et 134 Rue!

sparks, Ottawa.

Bmplover seulementle fil Clapperton.
© meilleur, chez Bryson, Graham & Cie
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La division du Comte d'Ottawa

Il va s'opérer dans le gouvernement

loeal de grands changements dans le

remaniment des sieges. A la séance

de jeudi dernier M. David à présenté

une adresse concernant l'augmentation

de la représentativu u | assemblée Le.

gislative.

En réponse à cette adresse, M. Mer-

cier a ‘renvé necessaire de Jonner quel- |

ques explications avant que le projet |

vienne devant la chambre a nque les

députés se préparent en conséquence.

Voici les projets de M. Mercier rela-

tivement à la division des comtés et au

nombre de députés qu'il veut leur ac-

corder. Montréal avec une population

de 140.000 âmes aura au

parlement : Rimouski avec une popu-

lation 33.000 habitants aura deux re-

présentants : Richmond et Wolfe con-

jointement, avec 26,000 âmes auront

deux députés Il en sera de même de

Chicoutimi et Saguenay qui. à eux deux

forment une population de 32,000 âmes:

de même aussi pour Drummond et Ar-

thabaska qui représentent une popula-

Six sièges  sion de 37,000 habisants.

rait alors un nouveau eollège électoral,

ne se trouverait guère mieux qu'elle ne
l'est actuellement.

Nous suumes iuformé que los pa-

roisses et les townships à l’Kst de la
rivière La Lièvre prutestent énergique-

mens euntre telle ligne de démarcation

et qu'ils duivent envoyer à Québec de

fortes protestations.

Il serais peut-être à propos de dire |

que nous venons de démasquer la trame

ourdie par certains prétendus libéraux

et nationaux dans le but de faire divi-

ser le comté et de le faire représenter,

non dans l'intéréà du public, mais

au bénéfice de quelques intéressés seu-

lement.

M. Mercier dit qu'il a pris des in-

formations, es que ce n'est qu'après

avoir été sibien renseigné qu'il s'est

décidé à établir la ligne de démarca-

Vion qu'on a déjà nommée plus haut.

Mais, où, à quelles sources M. Mer-

eier s'est-il si bien renseigué, ou a-t il

puisé ses inforniations / Nous n’en ss-

Vons rien, et nous ne comnaissons au-

cune personne influente dans le comté

qui s'occupe d'affaires publiques d'une

manière honnête druite et désintéressée

qui ait ete consultée à cev effut. Nous

avons pris la peine, nous. de nous in-

informer auprès de personnes compé-

tentes dans la matiere. et à aucune

d'elles avaiton demande une opinion

quelconque.

D'ailleurs, nous reviendrons plus

longuement sur ve sujet dans notre

prochain numéro et nous prainettons &

nos lecteurs d'intéressantes découvertes

et de précieux renseiznements au sujet

de cette affaire de division du comté

d'Ottawa.

—— ——

INCENDIE

Lundi matin. pres de la are

Union. vers un: heure et demiele

feu se déclara clans Une remise vù

se trouvaient 14 chars de premier

classe cvaiues à environ *200000,

Parini ceux-ci talent le char

spécial de Lady MacDonald et ee-

lui du gouvernement
Les flainines se proporerent avec

rapidité et on craignit pour un ins- |
tant qu’elles ne se communiquérent
aux piles de bois avoisinantes,

Tous les dévidoirs 6 ren-lirent
sur les heux du désastre en peu de
temps et apres trois heures de tra-
vail ardu ils réussirent à combattre |!

les progres de élément devastateur
Au cours de l'incendie au moyen
d'une luvomativr 9 des

furent sauvés du fou. de sorte que
; ciny seulenr-nt furent détruits Les

pertes svlevent à 370.000.

VOLEURS

Samedi dernier. plusivure de nos
lecteurs ont pert-être vu dans nos
rues, quatre jeunes ens a mine no
peu suspecte qui se promenaient ici
et la d'un air furtif et inc-rtain.

C’étaient les jeunes Ed Desjar-
dins, Pat Quinn et J. Lachapelle
d'Ottawa ainsi qu'un étranzer. en
quête d'un champ libre où ils au-
raient pu facilement cominettre

leurs vols.
À Ottawa ile avaient volé. la

veille, les montres et divers autres
articles de lijouterie: la mde

Quand au eomté d'Ottawa, a dit M.| journée. ici, ils avaient enlevé chez
Mercier, jeudi, je dois dire que j'ai | M. Ardouin dans la rue Langevin,

reneontré eertaines difficultés. Hull | un porte-monnaie contenant une

demande un représentantpour lui seul:

quoiqueje ne trouve pas sa demande

injuste, nous nous trouvons dans l'im-

possibilité d'acquiescer à sa demande.

D'ailleurs je dois déclarer qu’en dehors

des grands centres et autres villes, qui

ont des droits aequis, je ne suis pas en

faveur d'accorder des députés aux

villes.

Quantà la division des collèges élec-

toraux, autres que celui d'Ottawa, nous

ne sommes pes en mesure de nous pro-

noncer, mais, neus croyons pouvoir es

devoir dire ce que nous pensons de la

division du comté d'Ottawa telle qu'an-

noncée par M. Mercier.
D'abord, il est certain que ce serait

un grand désavantage pour notre eom-

té si la division en deux s'opérait, avec

la ligne de démarcation surlarivière Ga-

tineau, et la partie du comté qui sé

tend depuis la Gatineau jusqu'au com-

té d'Argenteuil et à l'extrême nord du
comté

de

Terrebonne, laquelle forme|

Voici comment ils avaient
opéré dans le dernier cas: Deux
d'entre eux entrerent vers onze
heures du matin pour ve procurer à
boire et prendre des informations
u'ils disaient avoir besoin. Mde.

Ardouin était seule et pendant
qu'elle se dirigeait vers la cuisine
suivie par l'un des filous, l’autre
monta au deuxième étage et
s’empara du porte-inonnaie en ques-
tion.

Après s'être désaltérés, nos deux
| gars sortirent, prirent la piastre et
| jeterent dans la cour chez M. Rou-
eau, le porte-monnaie qui fut
trouvé plus tard.

Samedi, les quatre voleurs com-
mireut quelques autres dépreda-
tions lorsqu'enfin vers ininuit, ils
furent arrêtés au coin chez M. La-
celle

Celui-ci téléphona de suite à
Ottawa et sept homues de police
vinrent opérer l'arrestation «es re-
négats ul ont été logés au violon à
Ottawa ct condamnés au péniten-
cer.

piastre.

 

chars |

r MM. Guilbault et D'Aoust. |
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Notes sur la Station Agronomique
d'Ottawa—Services qu'elle peut

rendre aux cultivateurs de

da Province de

Québec

IV

|
|
|

!

| Je n'insisterai pas sur les services
; évidents que les fermes expérimen-
: tales sont appelées à nous rendre.
, Leur utilité admise par tous les
| agronomes Inodernes, ne saurait
; être mise en doute par la partie
éclairée de notre population agri-
cole.
I est cependant permis de se de-

mander si nos compatriotes en gé-
néral ont bien pris jusqu’à présent

; Ru intérêt suffisant dans l'organi-
| sation etle but de l'institution
 fondee expressement pour l'avan-
tage de leur province. Quand on
compare le nombre de personnes
: qui ont visité ln ferme centrale
d'Ottawa. qui sont mises en commu-
nieation avee son personnel, qui
ont cherché à participer à ses expr-
riences. on rexrette. je dois l’avou-
er. que les agriculteurs de Québec
ne soient pas plus nombreux.

i Nos homnnes instruits, nos hou-
mes d'intfurner pourraient faire un
bien immense en employant cha-

tention de leurs concitoyens, i les

faire rivaliser de zèle avec les haln-

tants des autres provinees dans

etude et l'observation des

travaux «de la ferme expérimentale. |

I n'y a pas à se faire d'illusion.
la question agricole deman-le, de

‘ nos jours plus quejamais peut-étre.
le secours du caleul et du raisonne- !
went. Les industries des villes.
tout en nous assurant des déhon-

1 o A

, ches nous font une ruerre terrible
en attirant nos populations rural:

en les arrachant à la vie champêtre
par lappat de gros salaires. Le
seul moyen d'enraver ce moave-
ment. qui semble prendre des pro-

! portions dangereuses, c'est de fair-

“adopter par nos cultivateurs des

methodes nouvelles, des procédés

plus rémunérateurs afin de rétablir ‘

l'équilibre entre la valeur du tra-

vail a la caupine et la valeur tu

| travail a l'usine,

Lie
| confi-unt rênes de l'état à un

| simple latwureur. citer les P etes

* qui ont chant* tour à tour le bon-

i hear de la carrière agricole. tout
| cela ne suffira pats à remonter le

courage du cultivateur, ni à l'atta-
; cher das antire A Si profession. An

i lieu de Tan déelamer de la podsie
! sentimentale, montrons Int par les

t

1
tes

resultats d'une expérience juilici-,
euse ct désintéressée comment il
peut doubler ses récoltes. comment
ll peut augmenter ses revenus.
Lorsque ses tils verront que l'agri-
culture pent récompenser le tra-
vail avssi bieu que l'industrie des
villes, ls resteront attachés à la
ferme paternelle «t n'aimbitionne-
ront pas «d'autre voie pour arriver
à la prospérité.

y An lieu de chercher à persuader
au cultivateur routinier qu'il est
un Cincinatus, tachons de l’amener

j à recourir aux dictées de l'expé-
‘rience, a lai faire accepter les ame-
| liorations qui s'imposent par la ne-
cessité des temps.

Si l'industrie peut accorder un
rénéreux salaire À ses ouvriers,

| cest parcequ'elle n su perfectionner
| et qu'elle perfectionne chaque jour.
| ses moyens de production. Elle à
eu recours aux données de la sci-
ence pour remplacer la force inus-
culaire par les forces tenues en ré-
serve dans la nature. Non contente
de détourner le cours des riviéres
pours’en faire des pouvoirs moteurs
capables de multiplier le pouvoir
des bras. elle va jusque dans les
entrailles «de la terre chercher le
combustible pour engendrer la va-
peur, cette cause merveilleuse de
nos révolutions économiques.

 

que l'agriculture perfectionne ses
meyens de production. Il faut
qu'elle utilise les ressources de l’in-
telligence pour inultiplier la valeur
des bras. Il faut qu'elle sache ti-

! rer parti des éléments t-nus en ré-
serve pour l’homme dansla création.
Comme l'industrie, qu'elle nese con-
tente plus des forces ordinaires ;
mais qu'elle s'empare «es engrais
artificiels que nus montagnes re-
cèlent dansleurs flancs, en quantité
si grande et d’une extraction si fa-
cile Nos carrières de pierre cal-
caire ot nou depots de phosphates,

  

cun dans sa sphère, a réveiller l'at-

On aura beau pricher la nobiesse .Lu, ; 0l'asriculture. parler des Romains

A l’exemple del'inlustrie, il faut !

  

voilà une source puissante de pro-
ros agricole. [1 est certain que

foe engrais artificiels sont appelés,à
eux seuls, à opérer dans notre agri-
culture une révolution aussi radi-
cale que celle produite Ia va-

ur dans le monde industriel. Et
be considération «le cette perspec-
tive est loin d'avoir échappé à
l'attention du directeur de la ferme
expérimentale. A peine si Un seul

| Essai de culture y est entrepris sans
| que les engrais chimiques fgurent
| pour quelque chose dans ses résul-
‘tats Et tel est le bon moyen de
: les populariser.

La formation chimique du plâtre

|
|

!

   

 

fut connue léngtemps avant son
utilisation comme engrais Les sa-
vants n'ignoraient pas, que, théo-
riquement, il entrait dans la com-
position des plantes: cependant il
fallut une expérience toute acci-
dentelle pour faire connaître ses
principes fertilisants On prétend
qu'un ouvrier allemand, employé
lans une carrière de gypse, suivait

“un étroit sentier à travers une
prairie pour aller à son travail et
en revenir: il fut remarqué que
l'herbaye bordant immédiatement
le sentier prèsentait une apparence

; plus riche quele reste de la prairie.
"On en con«lut à l’action bienfai-

échappée des hardes de l'ouvrier

promptement un obiet de faveur
parmi les cultivateurs. Tout le
monde sait que.ce fut grâce à un
argument tiré de l'expérience, que .

| Franklin réussit. à son tour, à faire
| apprécierle plâtre par ses concitoy-
: ens de la république voisine.
| Mais, me dira-t-on, comment étu-
! dier et suivre les opérations d’une
"station expérimentale située à dis-
, tance «t embrassant des essais aus-
si nombreux, aussi variés ?

D'abord il importe de savoir que
chaque entreprise. chaque culture.

{chaque mouvement pour ainsi dire,
sont inscrits et notés dans des re-
!istres particuliers, tenus avec tné- .
i thole. Les faits et observations
leont tellement classés et co-ordon-
nés qu'il est facile d'obtenir des

| renseirnements spéciaux en vevi-

vant a l'administration. Quant à
la marche rénérale de l'étublisse-

faction au moyen du Bulletin, qui
est publié périodiquement et en-
vove gratuitement a quiconque en

fait la demande. Ce Bulletin est

nnrlais.
Toute lettre échantillon ou

être transmis franco par la poste
Pen étant adresses à: Monsieur le
| Directeur de la Ferme Expérimen-
i alé 1 Ottawa.

de disais que l'établissement
L'etait pis encore entré dans la pé-
riode des conclusions. I est bien
certain que son ntilit* enseimante

| trandira avec le temps : mais,
méme dans son
vement embryonnaire, le cultiva-
teur intellivent le visite avec beau-
coup «le profits et en rapporte des
idées, des eonnaissances précieuses.
Un horticulteur de l'ouest d’Onta-
rio “erivait que trois heures passées
sur du ferme l'avaient amplement
dédomimnacé de son voyage à Ottawa

Pourquoi un habitant de la pro-
vines de Québec ne trouverait-il
pas également son compte à visiter
cette institution ? Si
de la station agronomique l’indem-
nise de ses dépenses, il se trouvera

à contempler par dessus le marché,

et sans frais, les autres merveilles
| tant archit-eturales que naturelles,
qui ornent la capitale fédérale et
ses environs.
Nos «lifférentes associations : les

suciétés «l’agriculture, les cercles
azricoles peuvent être des intermé-
diaires efficaces pour tenir leurs
membres au courant des travaux

i de Pinstitution, dont je viens de
faire un exposé bien faible et bien
imparfait

M. l'abbé Montminy disait l’an
de.nier, devantla Séciété d’Indus-

| brie Laitière:
Les cercles agricoles sont de puis-

; sauts promoteurs de la création des
| fabriques de beurre et defromage. et
Par conséquent, de précieux auxilai-

| res pour notre société d'industrie
laitière.
Ce témoignage venant de la part

d’un homme qui a lui-même obtenu
des succès étonnants, par et au
moyen d’un cercle agricole, doit
pousser chacun à faire quelque ehose

ur augmenter le nombre de sem-
lables sociétés dans la région qu’il

hahite.
Pour ma je voudrais voir

chaque lootposséder son cercle
agricole et je voudrais voir ae

 
 

officiers en correspondance aves la
direction de la ferme expérimentale.
Aux réunions régulières le Bulletin
serait lu, commenté et discuté.

Plus que cels, je voudrais que les
cercles agricoles se imissent en rap-
port avec nos com ies de che-
min de fer pour obtenir des billets
à taux réduits en faveur de leurs
membres désireux de faire le voya-
Ko d'Ottawa. Ou accorde bien des
prix excessivement limitée dans les
excursions organisées pour des par-
ties de Crosse, des courses, des
eirques et autres amusements : pour-
quoi les mêmes avantages ne se-
raient-ils pas obtenus pour aider
notre classe agricole à s'instruire, à
s'avancer dans son ert ? Les che-
mins de fer ne sont-ils pas les plus
intéressés dans les progrès maté-
riels du pays ? Tout ce qui tend à
développer le chiffre de la produo- 

trice de la poussière de plâtre |

dans son trajet. et le plâtre devint

ment, on peut la ouivre avec satis-

publie en français aussi bien qu’en :|

| communication quelconque, peuvent |

+

état encore relati- ,

la vue seule

' tion nationale, ne tend il pas en
! méme temps A grogsir le chiffre de
i leurs recettes ?
Pour conclure je dirai: Cultiva-
! teurs de la Province de Québec,
c'est dans votre intérêt que le gou-
vernement a entrepris cette œuvre

: d’expérimentation ; c'est avec les
| deniers publics qu'elle a été orga-
; nisée, qu'elle est dirigée et mainte-
, nue. Ces deniers ont été ainsi affec-
| tés par vos députés au Parlement,
‘dans le but louahle de promouvoir
le progres agricole | mals, pour que
; ces ecrifices vous soient utiles, il
faut le concours -le votre intelli-
gence ct ‘de votre honne volonté.
En autant que vous v êtes con-

: cernes, le succès de la Ferme Expé-
rimentale est entre vos mains.

J. A. CHICOYNE

COURRIER D'AYLMER
M. Charles Devlin. Eer, marchand,

à été élu mmaire, de la corporation du
village d'AvIimer.

La Cour Sunérieurs n vivre hier

sous la présidence de l'hononorablejuge
Malhiot. Plusi-urs jugements Himpor-

tants ont été rendus

M. Charles Moussette, fils de M.
Antoine Moussette, gouverneur de ja

prison est arrivé ces jours derniers de
Philadelphie. T1 remplace temporaire
ment fen M. Draper dans ses fonctions
et s'acquitte très bien de sa tâche

; comme tourne-clef

Tl y a actuellemens 10 prisonniers à
. à prison d'Aylimor.

Il n'y a plus de maladia à la prison,

Louis Charrette, de Tronsides, a
pavé R1T4. amende, frais ev dépens
pour avoir vendu de la boisson sans
license On“zimeGroulx en était le prin-
cipal témoin.

M. le Cane, Louis Roberge et «a
dame, sa demoiselle, ainsi que M. N.

' Page et sa dame do Hull étaient A Avl-
mer, hier, les hôtes du  zéolier de la

; prison.

1 ————e 2e

L’Independant Litteraire
——

Nous trouvons dans L'INDE-
PENDANT LITTÉRAIRE (1),

| cette revne parisienne. où !! v a
! tant de choses intéressantes à gla-
! ner, les vraies raisons qui ont fait
abandonner au Directeur du Théñ-

: tre-Libre l’idée de jouer le Pater de
M. Coppée. Après le refus de la
Censure pour la Comédie-Française.

…………. Le Théâtre-Libre. dit notre
confrère, a eu un moment
tion de représenter la pièce, puis
tout d'un coup abandonna cette
idée, à laquelle M. Coppée avait en-
tièrementsouscrit et… souri. Nous
croyons être bien informé en don-
nant comme motif à ce revirement
soudain les observations mêmes de
la censure. M. Antoine aurait été
menacé dans son privilège. En effet
on tourne un peu la loiau Thé4tre-
Libre et il serait difficile de soute-

i nir qu’il n’y a pas recette, «ans le
sens absolu du mot, puisqu'il a
ab-vmements. La censure veut bien
fermer les veux : encore faut-il

| qu'on ne les lui rouvre pas en la
 taquinant trop fort. M. Antoine
s’est incliné et il a eu raison.

Puisque nous tenons l'INDÉ-
PENDANT LITTÉRAIRE, signa-
lons encore, trouvée dans le der-
nier numém du 15 janvier. une
lettre inedite d'Alfred de Musset
très pinante, très amusante aussi,
adressée à certain critique, qui n’a
Jamais dit son nom depuis, et pour
cause. à Pacte, 81, re de Buiesy.«= Abenne-
met 108. pottels, 18

  

ieJoareruement fédéral se pro-
pose de diminuer les dépenses of
contrôlables de l'année 1390-91 de
$850,000.

Il y & aux Etats-Unis 3,000
femmes-médecins dont les appoin-
tements annuels varient de $5,000
à $20,000.

La com ie du chemin de fer
de Vaudreuil et Proscott a présenté
hier une pétition au gouvernement
demandant que son pom soit chan.
gé en celui de Montréal st Ottawa.

La Minerve annonce, qu'elle
sera prochainement publiée tous
les jours à huit pages. Nous féliei-
tons notre confrère eur sa prospé-
rité et son esprit «d'entreprise.

M. C. S. O. Boudrauls, canadien.
français, chef d'attelier du Citises
et l'un des meneurs des typoyre-
phes, menace A Ottawa ie
poursuivre le journal le Canada en
diffamation.

M. Paul Blouet, universellement
connu sous le nou Max. Rell
donnera des eonférences A Ottawa
demain.

Voici un état du trafic du Pacif-
que Canadien du 14 au 21 janvier
1889

Recettes om 1890... 2215000
“ ISSS 184.000

———

Augmentation pour 1590 $21000

La Free Press d'Ottawa «it que
3i M. McCarthy et le colonel Deni-
son sont sincères dans la campa-
«me qu'ils ont entreprise contre la
langue française, ils devront insis-
ter ponr que l'on fasse lisparnisre
le devise “ Dien et mon droit ” qui
orne l’écusson royal d'Angleterre.

Peter JJ. Clacssen président de ia
Banque Nationale fut arrêté ce tun-
tin sous l'accusation de détonrne
ment de 432466 des funds dela

dite banque. I! donna une eantion 

l’inten-

|

de trente mille dollars et i wera
examiné mercredi. T1 refus tongs

j entrevue et dit qu'il n'a rien à aiou-
| ter à ce qu'il a dit hier.

Une terrible maladie dont !- a--
ge est les bovaux, circule avec fn-
reur parmi les Persans. Cette épi-
démie fait 100 victimes par jour.

Pendant le mois de janvier les
recettes de la douane à Montréal
ont eté de 9661452.71 contre B6/2-

515.85 pendant le même mois en
1SS9, soit Une diminution de 221.
866.14 pourcette année.
Au département du revenu lo

l'intérieur les recettes de janvier
ont “té de $1297 305,22, soit une di-
minution de 3843419 pour cette

année.

Le peète Lemay. père de 12 en.
fants vivants, désireux de hénéti-
cier de la nouvelle Ici qui accor-
de 100 acres de terre aux familles
qui ont ee nombre de rejetous a
adressé une requête en vers qui
commenceainsi:
J'ai douse enfante vivante, taus d'amour 180 cue
Et ail men fant encore pour avoir votre cetimr
Pt ponr servird'exemple A mee concitovens.
Ditesele, ça mé va. J'ai les méimes moyens

Exemple de la grande féconite
de notre race. A Trois Pistales.
deux cultivateurs nommés Ouellet
et Belisle ont chacun «quinze eu-
fante. Dans Ballechasse, un nom-
mé Gingras compte une progénitu-
re de trente-quatre enfants : un
nommé Chrétien de l'Islet en a
vingt et un. M. Vaillancourt, de
Kamouraska, vient de faire bapti-
ser son trente-septième héritier.
On demande des meilleurs.

Les Etats-Unis ont un grand mar
ché au Canada. En 1887 ce dernier a
achetédes Etats, des marchandises pour
251,000,000. En 1883, 1884 et 1835
le Canada acheta des Etats-Unis plus
que tous los autres pays et de I'hémis-
phère occidental.

Le nouveau gouv‘rnement du Brésil
& promulgué un décret établissant le
mariage civil.

Le ducet la duchesse de Connaugh
doivent visiter Montréal au printemps
avec leur suite.

Les Armours de Chioago, ont fais
en 1889 des affaires pour 60 millions,
employé 6,000 personnes et fait met.
tre en salaisons 1.200,000 porcs, 600,-
000 bêtes à cornes et 250,000 moutons,

La valeur des chevaux exportés du
Canada aux Etats-Unis pendant l'an-
née 1889 n été de 2,169,792. La valeur
totale des chevaux exportés du A
dans tous les pays du monde y compris
les Etats-Unis a été t_la mins période, de 53,930,803.
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Marchandises

Seches

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE & CIE.
CHEZ LAROSE 8 CIB |

CHEZ LAROSE & CIK

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

POUR LE MOIS DE JANVIER

OUR LE MOIS DE JANVIER

OUR LE MOIS DE JANVIER

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
>. N.—-Nous payons le billet de re

tour en char urbain pour tout achat de
82.00 et plus

Assemblee du Conseil
———  A l'assemblée du conseil, hier, les

comptes et les correspondances sui|
vants ont été lus et renvoyés à leurs ‘
vomités respectifs.

D. C. Simon, demande de $917
pour frais de pension de Zéphirine St.
Amant, à la prison.

Geo. Bonneville, boucher, demande

qu'on lui fasse remise de l'argent qu'il à
pavé en surplus de la taxe des étaux
de bouchers laque!leest en forceavtuelle-
ment.
Mde Dieudonné Délorme demande

une diminution de taxes.
M. T. P. Sabourin demande a étre

nomuné secrétaire de l'aqueduc,
M. A. Perroton demande à être

nommé assistant secrétaire trésorier.

M. Philéas Thibault demande à êtie
nommé collecteur des taxes d'eau.
MM. Stanislas Lafrance es Basile

Normand demandent à être adinis
dans la force de police.

M. Fabien Soullière aimerais a de
venir pompier.

Les locataires du bloc Scoté dans la
rue Main demandent que la Stand des
eochers de place soit placée à un autre
endroit que devantleurs portes.
MM. Blondin et Landry tilens un

compte de $21, vente de nourriture
pour les chevaux des pompes.
Un compte de M. Lafond au mon-

tans de #3 pour une paire de couvertes |
fournies à la station de police. .
Un rappors du chef Geness demao |

dant que la charte soit amendde de
manière à permettre aux hommes
le police d'arrêter toutes personnes
qui glissent dans les rues où qui v
conduisens des chevaux à une allure
immodéreée.

Le secrétaire-trésorier n'a pas été
véengagé au chs ou la santé de M. La-
ferrière ne lui permettrait plus de
remplir cette charge. Cette nomina
tion aura lieu cette semaine. :
Un comité a été nommé pour rece-

voir des héritiers Wright la réserve

voisine du bureau de poste. M. le

Maire a été autorisé à signer tout du
cuments à cet effet.

M. D’Aoust a été notifié de ne pas
commencer à présent la construction

de l'hôtel de ville, mais/d'attendre que la
réserve ait été reçue et inscrite au nom ‘

de la corporation.
Le conseil s’est ajourne.

Comites Permanents
eet

A Vassemblé d’hier, les échevins
suivants ont été nommés pour faire

partie des divers comités municipaux :

FINANCES.

Viau, Barette, d'Orsonnens, Anbry

et Champagne.

Eau xT INCENDIES.

Wright, Viau, Thibault, Dusnais et
Ardouln.

Rbacznants.

Barette, d'Orscanens, Aubry, Ar
douin oùChampagne ’  

i de Rigaud. Le convoi

Russ &7 AMÉLIORATIONS.

Wright, Visu, Thibault, Aubry et
Dumais

Mancuts.

Wright. Barette, Thibeuls, Ardouin
et Dumais.

Barré.

Wright, Viau, d'Orgonnens, Aubry
| et Champagne.

-———— +.

Quatre Cometes al ‘horizon

Les astronomes sunt destinés cette
année à avoir bien des émotions. En
effet, d’aprés les oslculs faits récem-
ment dans les obwervatoires, ils auront,
dans le courant de l’année 1890, la
visite de quatre comètes dont la pério-
dicité a été constatée.

Ces comètes sons peu lumineuses et
par suite d’une observation peu facile
Elles portent le nom des astronomes
qui les ons découvertes, de Brorson,
d'Arrest, de Coggia et de Denning.

Leur apparition cependant n’estrien
moins que sûre ; var elles peuvent pas.
ser dans le voisinage de quelque corps
céleste qui transformerait leur orbite
ed «qui pousserait même l'audace jus
qu'à les annexer à son cortège de sa.
tellites.

Tl ast aussi possible, étant donné la
fragilité des comètes. qu’elles se
brisens en plusieurs moreeaux. Ce
grave uecident est arrivé à la comète
Biéla ev plus récemment encore à cella
de Brooks justement pendant que, de
notre terre, les astronomes avaient

l'œil sur elles.

- + > 0

Courrier de Hull
En Police d'Otllawa

 

Le départementde la police d'Ottawa
4 collecté l'an dernier 26.000 d'amen-
des. Le nombre des arrestations a été,

de 1023.

A Hull

M. ©. Preston de la cie. mannfactu

rière d'allumettes Diamond te Phila-
delphir est à Hall en négotiation aves
M. Eddy pour l'achat d'une quantité

de machines.

Les Malles Canadiennes

Aujourd'hui a eu lieu, au  départe-

ment des postes l'ouverture des sourais-

sions pourle transport des malles.

Personnel

M. 1, N. Champagne part demain

pour Québer d'où il ne reviendra que

* vendredi.
M. Rochon

La santé de M. Rochon saméhore a

chaque jour. Les nouvelles qui ont cr

calé relativement à l'état critique dans

lequel <e trouvait l'ex représentant du

comté d'Ottawa, sont fausses.

A l'Eglise

Dimanche aou Heu Ils bénédiction

des cierges. Le révd, Pere Crrandtils a

fait le sermon et le Revd, Père Hart ous

a chante la messe.

La Grippe

M Benjamin Sulte qui sont : ‘it

souffrait  heaucoup des suites de la

<rippe est maintenant rétabli.

Le “ecretaire-Tresorier

Xi aucune compliration ne se pro

conte diel a ce soir dans ja maladie de

M. Laferrière. le médecin tin le sone,

Je Dr. Gaucher, repond du eve de

son Cas.

vouvellr Egtise

M. Jacques Morin de Hull, vient le

terminer l'église catholique de Cobden

11 est reparti de suite pour Heatrew

où il a quelques réparations A Tair

bir à l'église de l'endroit.

“où

On Demande

Un jeune hommeactif parlant l'an

glais et le français trouveras un bon

eruploi et un bon salaire en sadres

sant à M A. J. Ribout No. 123 rue

Main Hull.

Nouveau Chemin de Fer

Le premier train de passagers

de circuler sur le chemin de fer Vau-

dreui] et Prescott. La distance parcou-

rue a été de Vaudreuil à Hudson près

portait M. et

Mde McMillan, M. Charlebois l'entre-

preneur, le juge Foster, MM. Monge-

nais, Roy et plusieurs autres.

Les Chantiers

vient

On dit que 4.000.000 de billots «eu- |

lement seront coupés cet hiver dans

les chantiers de l'Ottawa. L'an der-

nier la coupe avait été de 4,750,000

billots.
Rens aonseils

Abonnez-vous au Spectateur, le seul

rnal français du comté d'Ottawa.

Achetez “le Spectateur” pour len:

voyer à vos amis de l'étranger.

ye… à bonne heure toutes vos det-

tes envers l'administration du journal.

g
y

4 Vendre

Bon poste de commerce situé dans
un des meilleurs centres de la ville, à
proximité de l’hotel de ville, du marché
et du bureau de poste. Vente à des con-
ditions très faciles. S'adreuser au bu-
reau de ce journal 154 rue Main.

Un pont sar l'Ottaws

Jeudi dernier, au parlement fédéral
M. Perley à présenté une pétitién de-
mandant une charte pour une compa-
gnie qui désire construire un pont in-
terprovincial entre Ottawa et Hull.

Service Fuuebre

Jeudi atin, les élèves des frères
hehanteront un service pour le repos de
l'âme du Rev. P. Cauvin. Ils préparent
actuellement un splendide Miserere en
trois parties qui sera chanté à cette
occasion,

La Puipe

Une grande quantité de pulpe de
bois est expédiée chaque jour des usi-
nes Eddy vers les marchés américains.

Personnel

M. Honoré Laferrièreet sa dame de
Winooski sont en visite a Hull, chez
M. J. O. Laferrière.

Le Comte D'Otiaws

Nous trouvons les chiffres suivants
dans le rapport annuel des statistiques
municipales de la Province de Québes.
Dans le comté d’Ottawa le nombre de
résidents est de 41,45} : le nombre de
contribuables X,995. La propriété tax:
ble est évaluée à 35,072,310, ot In pro-

priété exempte de taxes à AZRU.725.
Les recettes ont été de $153,303, et ley
paiements de 3146,5x9. L'aetif est por-
té à 254.733, et le passifa £159,100.

Le Commerce de Bois

27.000.000 de pieds de bois seront
expédiés ces été sur les marchés uime-
ricains via le canal Rideau. M y « dix
ans, 1.000.000 de pieds seulement pas-
serent par cette ruute. Les barpes ca
nadiennes, d'apres le traitéde Washing-
ton, Le peuvent aller plus Join qu'Os-

wege avec du fret.

Malade

M. Jack Scott frere du Maire Score

est dangereusement malade d'utie pleu-

 
resie.

La Garde d'Honneur

Vendeeli auvont tou a 0 0glise pa

Forssiaie les bacnsses de ta Garde

d'Honneur du Ser Caer

les membres Sv orendent.

v {

AVIS
La Comparnie du Chemin de Fer

‘ Pontiac & Pacific Juncton

Donne par le préont avis, qu'eils fera
application a la prochaite session du
Parlement du Canada pour les fins sui-

vantes, savolr ©

(1 -—=TL extension de tempa pour joter un
pont sur la rivière Ottawa. ot pour Les
complètement du dit chemin de for

jusqu'à Pembroke,
(24-—L amendement de acted be dite

| conpagnie. relatif à lissu des deben-

tures par la dit compagnie et en sus ls

déclaratioh et la définition des pouvoirs

dela compagnie en ce qui concerne Ces

débentures, aussi, la divsion par diverses

svetions de la Fine, du pouvoir d'éuiission

d_- débentures, «t la réduetion du mon-

tant des éniissi ns sorties sur aucune

partie dela lime et de plus l'obtention

de laut risation d'émettre ute Issue

spéeiale de débentures sur le pont ot los

approches du pont sur la rivière Ottawa

près de Lu cité d'Ottawa.
lt de pitt, la mise no day qd

parte l- constraire son pont curl ri

vier Ottawa, entre Hail ot Ottawa, atin

de le rendr utile vit patssac es COTE
’ , . , 1 to

atteste ed [aN . eo, Pa vie

a ce

ter tol ret ET BEET

AE te ne ade NE on

GLEE cf Ire Trad apes ju RES

A ua tant n'excedant puis becs

tina d cheque

coutiten - ONG

ATREUX

Protons dou pere

voitare “single et

Conti chaque

libres, par tote, excepts les moutons et

les pouladins ~divant la

mere, can condi chaque Tolls. anu

tons el pores par tee deux centins

chaque fois: chaque carosse, cago,

prissage .

HOUFFISSONS

tiré par «

quinze centins chaque fois, Les taux

ci-dessus comprenant les voyages bona

fide de chaque véhicule ainsi que pour

. d'autres tins.

| H. LASSEY MALTBY.
Sccrétaire-Trésorier.

Hull, 12 Déo., 1889.
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BY ONK MAN, Writetor dencriplive catalogue

sontailuing testimonials from head of people whe
Wave sawed ‘vom à de porte Lai » 36000 now success

ily used, CY CAN
ar A ACTaito for filing saws sent ve

. with ench machines by the use of thus too] eversbuc

can file their own saws now and do it better than the

greatest expert can without it. Adapted to »

frosecut sus Every one whoowns3uw shou.
éety te ve mans are anad

RAs r ribFolie ANS
Ma

te. & Cana) 88,

(die tous

buggy, leigh cutter ou autre véhicule

eux ou plusieurs animaux

where there is an
free

   

 

POIDS ET MESURES
ES MARCHANDS, fabricants et pro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Aote qui y correspond.

1. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à oc qu'une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspeetions irrégulières des
mêmes, qui peuvent être faites en tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cesssires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s'oppose ou empêche un ins
pecteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d’après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspection quand il en est requis
par l'officier Inspecteur.
® Tout commerçant, manufacturier

et propriétaire de Poids, Mesures et de
Machines à peser, en payant de l'argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-

teurs de Poids et Mesures pour le
droit de vérification, est autorisé et spé-

cialement requis de demanderà l'officier
qui fait l'inspection, un certificat original
( Forme 0,6, avec les mots “ Original
pour le commerçant, “imprimés comme
entête ) bien rempli et estuampillé. et
aussi de s'assurer en même temps si les
estampilles annexées à tel certifieat re-
présentent exactement eo valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Les

commerçants sont priés de se rappeler
que les certificats de vérifications ne sont
d'aucune valeur à moins que les estam-

pilles représentant le montant entier
des droits n'y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de

ces œrtificats officiels sont spécialement
requis de les garder
pendant deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu’ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficata dv licenses ; car ll est parfaitement
compris que tous les commerçants qui 
ficats Hien ef ment exteempillés,

lorsqu'ils en sont r-quis par l'Tusp-eteur

ou l'Assistant Tuspeetour. peuvent. vn

tout: probahilité avoir à payer de nou-

veau les droits de véritication.

F. MIALL.

! Commissair
Départ ment du Revenu de l'lutérieur.

Ottawa, 15 avril 1s=8.

Si vous êtes atteints de la

“ GRIPPE ”
BUNEZ LE

VIN DE QUININE

Campbell
Le medllenr rimède en vvisteier.

Le toniquo lo plus fortifant.
Metiez vous des contre-facons. Pour

cree certain d'avoir le vrai remede,
udex Médical Hall,

No, S4 Rue Principale. Hall P.Q

Cooke & Helmer
PILARMACIENS

1: re.

LA ALLAHOD [RA

ALL

Ps venus sn ss venta Tr

can pablie à leur sise No, 45 ace

st Jacques

Samedi le fer jour de Fevrier [SH
A hrs AM. tont l'actif dei

dite faillite consistant en nn:

“10:16 5-4

25 00
Stock de chanssures ete

Fixtiires......….0220000
 

Ri061 3!

* Dettes de livres, montant 475 S4

81557 1

svront vendues séparément.
| Le magasin sera ouvert le ven-

dredi la veuille de la vente pour ins-

pection.
Pour plus amples informations

s'adresser à

CHS. DESMARTEAU
Curateur ‘

1598 Rue Notre-Dame

MARCOTTE & Co | Montréal.

| Encanteurs |

soigneusement‘

sont incapables de produire leurs certi-

tF‘MAISON FONDIE en1880©.
EDOUARD PETIT, Horloger.

ULL

Remerciements

Je remercie mes
nombreux elients
et le public ea
général de la cen-
fiance qu’ils m'ont
accordé jusqu’à ee

# j our, confiance
3 que je saurai eoa

tinuer de mérrité,
et leur présente  

NOEL et

Jour de ’An
Pour les Fêtes

de Noël et Jour
de l’An, aura lieu
dans mon magasin
une vente à grand
rabais et pour ar-
gent comptant,
vente qui durera
jusqu'au 15 Jan-
vier prochain.

 

Mes Montres, mes meilleurs

Bijoux et Pendu- compliments tons

lea sont dans les en leur souhai

derniers goûts et tant une bonne

des meilleures et heureuse an-

qualités. née.

15 pour Cent d'Escompte Jusqu'au 15 Janvier 1890

 

J.L. ORME & FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET'AMERICAINS.

“KNABE,’ New-York.

“FISCHER,” “

“MASON & RISCH,” Toronto.

« DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.

Nos prix sat très bas ct nos terus:s sont des plus libérals,

  Venez ot voyvz notre maznitique assortiment.

OTTAVJA.

PH. Charron & F7ra723

Sont maintenant renlusdans leur
vaste magasin au coin des rues du

PONT ET CHARLES

Il est d2 avantazs du Pablic d'aller
vis:83, car il es5 toujoursleur renlreun:

certain d'achatara mailleur marche que
dans a12113 a1lbra en:caris Al333a3L91
des fetes surtout, les gourmats y brouve-
ront le plus b:1 assortimant de boissons et
de vins les plus suceulents importes des
meilleurs maisons de l’etranzar. Les prix
sont remarquablement bas.

Une visite est sollicites

- où CCNES

BAUME DES MONTACNES VERTES

9 GEOTUGKER, PO
Lt< MALADIES INTERNES ET EXTERNES REMEDES BIEN CONNU.

t MERES SAUVEZ LA
actif VIE A VOS PETITS

 

N'OUBLIEZ PASDE

DEMANDER LES
PETITES PILULES

td] OEVANDANT TCUJOURSEPOMMESMAT IS :
at XV A VOTRE PHARMACIEN dT2 cs BONBONS OF NPC LAMONTAGHE VERT: ess TE ‘
LR < GE TUCKER
a CHOCOLATee POUR LAPURGATION.

| OVERTESDE |
3 G'° TUCKER

ind poutLEC VERS.

MAISFY:

OTETE

ARRAPAHO, Baume de la MONTAGNE VERTE
DE GEO. TUCKER

—00

’ ENFANTS en

 
 

Reméde interne et extorne, le seui spécifique Connu contre la Grippe et tout

| autre maladie contagieuse. Cette préparation du célèbre guérisseur sauvage est

ca vente ches F. BARRETTE, épicier rye Wellington, Hall. 

   
    

  

 

    

13 & 116 RUE SPARKS,

R
a
e

cn
m
i
t

 

T
N
C
,

n
e
a

+
Cu

“
e
e

a
R

ai
de
n,
A

o
o

W
C
B
.
E
r
r
1

a
p
e
R
e

o

e
s   

  
  
    

p
t

ga
n
'
a

a
“
E
E
4

e
e

F
a

IN
e
s
.

  

 

  

S
E
A

C
A
,
E
e

T
u
N
S

Lo
rs

oe

cn
A
N

;
w
i
r
r
h

f
i
e
e
m
e
b
a
r
a
p
p
i
e

g
i

f
g
e
t
s

P
R
A
e
r
e

R
E
L

ra
ns

L
E

es
ta

w
m



 

     

REVUE HEBDONADAIRE
Les Marches deBull of d'Ottawa
Nos lecteurs trouvesont une foule

de renseignements exacte en suivant
notre rapport des marchés que nous
faisons dans ie but de donner les moil-
leures notions.

Les prix que sous donnons ont été

oueillis sux meilleures sources par notr

apporteur spécial et nousles donnons

avec plaisir aux lecteurs, principale

ment à ceux de la campagne, qui pour-
ront s'y fier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l’on demandait cette se-
maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Poin No 1 la tonne... $ 9 004 12 00
Foin No 2 “ 7 00à 9 00

Foin pressé “ 11 00 à 13 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00 à 6 00

“ No 2........ 0 004 5 00

u“ “ Nos... 00043 00

Suif fondu Ia livre ....... 054 5}

VIANDES

Bœuf par 100 1bs......... s 50à5 50

Beeuf, par livre... ....... . 0 05à0 07

Mouton par hvre ........ 0 06 4 007
Veau “renee... 00840 09

Porc par 100 livres........ 6 00 à 6 50
Porc ala livre.............. 0 084 0 10

Jambon.........c...eeuennen 01440 15

Lard fumé.................. 0124018

Saucisse...............cee. .. 01040 12

Saindoux ..….…..…............… 0104013

PRODUITS DE LA FERMR

Beurre en tinette par 1b 0 07 4 0 09

Beurre cn moule “ 02040 32

Beurre frais crêmeries… © 20 à O 22

Eufs frais par dox......... 02440 26
Eufs en caisse............. 0 154 0 18

Fromage ............... .. 0 0240 05

Miel en gâteaux par lbs.. 0 154 C 20
“ coulé “ 0124018

. GRAIN

Blé Manitoba No 1........ 09540 96
“ “ No 2... . 09320 95

Féves, par minot."......... 1 60 à 2 00

Pois Ce 0 68 à 9 70
Avoine Ceres O0 324 0 33
Soigie .......... 0 60 à 0 70

Orge «“ eee ..04040 50

FARINE
Patente..…......…....….. enn 5 00 à5 15

Américaine.................. 5 9048 00

Straight Roller. ..... ..... 4 70 à 4 80
Extra.........perenne 4 40 à 4 50
Superfine..................... 3 45 à 3 50
Forte de boulangerie .…. 4 75 à 4 90

“ ainéricaine ...……...… 4 65 à 4 90

Ex sacs
Par 196 1be.....….. .….….…. 47544 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS
Oies, 1a pioce............... 0754090

Poules, le couple............ 0 50 4 0 60

Canard, le couple........... 07040 75
Pigeons, la doz... . ...... 30043875
Dindes par oempls........ 1504300
Roulets par couple........ 04540 55
Camards noirs............... 0 704 0 80

. .. 0 404050
Lébvres, la paire........... 0 3540 40
Béocasses. la paire........... 10041 25

Foo LEGUMES
Semmes de terre, le sac... 0 6540 70
Choux, la douzaine... 0554075

Oignona, le baril........ 1754350
¢ “ lo panier......... 0 3040 25
Navets, 1a poche........… 0 30à0 35
Cerottes, panier......… O 20 à O 25

Panais le paquet...…. » 0 15à0 25
Peruil, le panier..........… 0 20à0 25
Ohicorée, 1a dous.......... 04040 50
Chouxflours, Ia pides...... 0 C44 0 06
Odléri, 1a dous.............. 04040 50
Ail la tresss........coronas 0134018

HUITRES

DIVERS

Tabac en fouille la livre. 0 1040 15
Sucre d'éeable............., 0 08 à 0 10

POISSONS

Morue......….….................0 0% à 0 03
Harengs frais la dous...... 0 184 0 20

Harengs salé .……. 0 1840 20

   

PROFESSIONELS
Dr Jos. Geo. Aubry,

(Gradué de l'Université Viotoris)
et Rentdenes : Coin des Buse Chured

s vis-a2vis le convans 8 Antoine
Ronan Maladio des femmes of dos enfante

ultation gvatnite, à toute bourse du Jour où a ans

 

McDougal&Grondin
‘AVOCATS

Aylmer, - = P Q

: N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

P. T. DESTARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUI.L

GG. J. Labelle
Huiscier, C. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.

 

 

 

 

 
 

 

 

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156JRue Main. Ottawa, 25 Sparks

0. B. MAJOR,
Avocat

No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q.
 

 

A. Richard Thos. Black

RICHARD & BLACK,
ENTREPRENEURS,

min Gatineau. Hull, P. Q.

 

L. Z. CHARBONNEAU,

HUSSIER. C. 8S.

Auditeur, Agent & Collecteur

Ayimer P. Q.

es

Blogantes Chambres Dentslos à Ball

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloe Goyette Rue Principale, vis-«
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d'après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCHANDISES SECEED ot NOUVEADTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habiilements faits sur commande.
Hardes faites, Etc, Et.

8 bon Marche, Un soul pris, Argentcomptant

G. LAFOND,
No. 100 Rue Principale. Hall, vis-a-

vis l'eglise Anglaise.

  

  
 

 

 

S. St. JEAN
FERBLANTIFR-PLOMBEUR

Mo. 267, Rue Principals Hull
Ouvrage{de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exdoutées
avec soin et promptitude.

PRIX MODERES.

Magasins ot Logements
Dans le block Monck (ancien block

Poulin ) rue Principale.
Sadresser à N. Pagé No 154, rue

Principale.

 

 

 

 

185,000

PRESENTS
De toutes sortes pour les fêtes de

es NŒL ET DU JOUR DE L’AN

Sont maintenant exhibes
mmeÀ LA—

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

iri de luxe une spe-

Hates-vous de venir faire votre eboix
les premiers arrivés seront les premiers
servis.

Dlle. ELEONORE SEQUIN, Proprietaire.

31 Rue Pitt ou a Wrightville, che- |

 
 

IMPRIMERIE

—>Umem

‘Spectateur
164 RUE PRINGIPALE

HULL

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayantfait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptementet
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu'on voudra bien nous con-
er.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUB PRINCIPALE,

—. en -- — —- —_

  

M. Thes. Boult, vient d'ouvrir
une épécerie ou coin des rues Inkorman
ot Albert Le publipde Hull sera ove-
tain d'y trouver une pleine et entière es-
tisfhotion is que les prix esront
moins élevés qu'ailleurs. Il ne faut
oublier oussi, que M. Boult, tient le pus

Gres Commsrce de Grain ot Foin
dans Hull. TI a toujours en entrepôt de
grandes quantités d'avoine, blé, maîs,
orge, sarssin, foin ete. Les patates y
sont à meilleur marché que ebes les au-
tres marchands vu la grosse carçeuson
qu'il a fait venir des paroisses d'en bas.

M. Boult invite les personnes qui veu-
lent économiser à lui rendre une visite.

Les effets sontlivrés gratis à domielle,

T. BOULT,

Coin des rues Inkerman ob Albert, Hull.

Teintarerio of Buanderie à Huk

M. R. Gagnon, teinturier, établi à
Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 140 rue Principale bles
Dorion ches M. J. Lambert, tailleur
une agence de teinturerie eb une
buanderie.

Réparage des plumes d’autruche net
toyage de hardes, lavage. Les erdres
sont livrés à domicile.
Une visite est sollicitée.

R. GAGNON
No 140, rue Principale Hull

 

 

    PES

BUREAU DB POSTÉ DE HUL

_ARRIVEE ETDEPART DES 4)
|

MALLES ARRIVER
!

— = TTTAM. AM. PM. PM.
' | 1

  

 

|
Ottawa...i700 10 80... 1 eens

C. P,Ru100

Gatineau. Le . 410
i !

Ottawa...
| |

| DÉPART

 

au , A.M. | P.M PM.

Pour Montréal;
ettousles points : |
de l'Est par le |
C. P. Rol 685... .... pousses

Pour le haut de: |
la Gatineau. 7 00 ..... 1... tee

Pour Ottowa...{10 00]... hz 304 15

Pour Aimer

 

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la ciôture des malles précédentes.

Heure du bureau : de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 am, à 6 p.m.

J. H. KERR,
Buraau de Poste Hull } Mattre de Poste

Mai 1889
 

Soot | Poste d'Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

 

JARRIVEES

la. | P.M.
 

 

D'Ottaws «& Hall, |
tous les jours, dimanches ex-
COPhÉS. Luceecn0use 000000 2 006 00

i
De Heyworth, Eardey, |

Onslow, Bristol, Portage da
Fort, les dimanches exce 6s:1030

nt

VERMETURE
| ak | PM

 

 

 

Pour Ottawa ot Hall, tous
les jours, dimanches exee ptés 10 08 00

Pour "Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol et Portage du |
Fort, tous les jours, dimanebe|
CLOOPHÉTN3 00

 

Les lettres destinées à l'en:
ment doivent être mises à la poste 15
minutes avant ia clôtare des males

eutes,
oures du Bureau, de 8 à. m. A 9p.m.
Mandats sur le peste où le Banaue

d'Epargnes de 9 à m. à 4 p. m.
J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) "Madire de Poste. Aimer Mal 1080

   
PHARMACIE de HULI,
84 Rue Principals 84

COOKE ET HELMER Prop.
Toujours en main un vaste assorti.

ment do
BROSSES,

PRIGNES

EPONoEs, TOILBT
BTC! ETC! ETO
Prescriptions préparées d

maciens compétents. par das Phas

EF Agences du TELEPHO
1a FANADIAN EXPRESSbo48

8.P.Cocke. B.A Helm,

ARPIN & Freres
Manntheturiers de

Oau133r33 32 30s
Lanoraie, P. Q.

Le patronage des marchands du distrie:
d'Ottawa est respestueusemens selliaité,

Les ordres expédiée par la malle ress
vront notre prompte attention.
J. E. AnPix, ZArrin, J. N. A
11-15 88-1a vas

"JOHN ELIE
Commergant de

GRAINS, FOIX, AVOITE & à
En gros et en detail.

On achète et vend on gros es en détail

No. 166, rue Principale
Hull, (Bloc Monok)

J. B. Berlau, Gerant,

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. E.J. Faulkner désire annoncer à
ses nombreuses pratiques qu'il a cessé
d'être l'agent pour la vente de la bière
Molson et qu’il fera le commerce de l
célèbre bière O'Keefe seulement

DEPOT GENERAL
Coin des vues Dalhousio «

Church Ottawa.
E. J. Faulkner

D. C. SIMON,
Porcepteur du Revenu

Anditeur, Comptable,

Agent General d'Assurance
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,

Pour plusieurs compagnies de pre-
mière classe, et Agent pour le

Oailsse d'Epargne et de
Credit, de Parle.

M. Simon est maintenant prêt à
assurer toutes espèces de proprié
tés et effets à des prix raisonnables
en donnant comme par le passé,
satisfaction à tous

Il sera heureux, aussi, de donner
les explications nécessaires à ceux
qui voudraient se prévaloir des
avantages qu'offrent la “ Cas
générale d'Epargne et de crédit de
Paris”
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P. F. DESJARDINS & FILS

ENTREPARNEUSS DS

Pompes Funebres
Possèda le plus beau stock de osk

OUEILS, d'espèces les plus vorié#
ainsi que des CORBILLARDS do
les pareils ne se trouvent ai dans

Capitale où dans Hull. ( .
PRIX sont très réduite 09 à

rtée de tous les gens. Co
PX. Desjardins sors à le dispose!

du publie à toute heure de la cuit
d .
teindas race Alms «8 Vietesbty

Bn MoeGo I'Nigiies et de l'Hotel de V9
EE

CHEAPSIDE
~ GRAND BNTREPOT DH

Modes, Manteaux
ot articles de Toilette DUPUIS& NOIN

para
de |

tôt|


